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1: Les trognes 
Rédacteur : André BOSSIERE 
On les coupe en hiver tous les dix à quinze ans en les 
« étêtant » pour en récupérer du bois de chauffage. A 
force de coupes répétées se forme un tétard, une 
ragole, une tronche, une émonde, une trogne, bref : 
un monument végétal! 
 
L'arbre se développe à sa périphérie. L'intérieur fait de 
bois mort, car la sève n’y circule pas, il est donc plus 
sujet à la pourriture et à l'hébergement de nombreux 
insectes, coléoptères notamment, qui petit à petit 
l'évide, les creux de leur tronc et le « terreau » produit 
par leur décomposition partielle deviennent des 
habitats hors pair pour des animaux tels que les 
chauves souris, chouettes et autres petits rapaces 
nocturnes. De nombreuses trognes évidées par les 
ans, servent de cachettes aux enfants, voire aux 
adultes, certains gros sujets étant des postes 
d'observation discrets lors de conflits encore récents, 
sans remonter à Messire Robin des 
Bois…

 
Ce sont aussi bien des frênes, des saules, des 
marronniers, des châtaigners, des chênes ou des 

tilleuls, pour ne citer que quelques essences qui 
bordent nos haies ou nos chemins creux.  
Platanes et tilleuls en ville avec les tailles d'élagage 
récurrentes peuvent s'assimiler à ces trognes. 

 
La nature et l'homme sculptent ces étranges 
créatures. Ces arbres deviennent des sculptures 
vivantes noueuses, tortueuses, difformes. Elles 
évoquent la notion de trogne humaine… Cf. 
l'expression "Qu'est ce qu'elle a ma trogne". D’ailleurs, 
on dit que ces personnages ligneux finissent à leur 
tour par modeler à leur image le visage des êtres 
humains qui accompagnent leur développement !  
 
La bonne gestion par nos anciens de ces producteurs 
d'énergie (bois de chauffage) s'est, petit à petit, 
perdue au fil des ans avec l'avènement des énergies 
fossiles (charbon minéral, fuel, gaz). Le bois était la 
principale source d'énergie calorifique. De par la 
diversité de ses productions la trogne permettait de 
satisfaire l'ensemble des besoins en combustible pour 
l'usage domestique, artisanal ou industriel.  
Sur des activités spécifiques comme la vannerie, le 
prélèvement de l'osier ou du châtaigner s'apparente à 
la trogne. Au-delà de cette activité le lien d'osier a 
servi de ligature pour la vigne, les palissages, ainsi 
qu'en pépinière. 
 
On assiste aujourd'hui à un retour en arrière  avec des 
politiques rurales qui visent à replanter des haies 
bocagères garantes à long terme, d'être une réserve 
de biodiversité exceptionnelle du fait de leur durabilité.  
Comme quoi, les trognes militent pour le retour du 
bocage ! 
 
Ces opérations de replantation donne lieu à des 
études pour trouver le bon végétal ou les bons 
végétaux à replanter, en fonction de l'histoire du lieu, 
de son activité passée, des usages d'autrefois.  
La mémoire collective reste un atout majeur des 
opérateurs chargés de ces études visant à redonner à 
ces haies bocagères et aux trognes de demain les 
notions de marqueur de paysage, de réservoir de 
biodiversité, de centrale de production d'énergie 
renouvelable. 
"Les trognes" de Dominique Mansion, un livre qui va 
rejoindre prochainement le CDI. 
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2 : La mémoire des forêts 
Depuis des siècles, hommes et forêts sont liés : on l'a 
utilisée pour se chauffer, y chasser, s'y réfugier... Ce 
livre retrace cette histoire et part à la découverte des 
traces, parfois effacées, des activités humaines dans 
la forêt. 

 
Se promener dans les bois et relier le passé et le 
présent de la forêt, voilà ce que propose Jean-Michel 
Derex, avec des dizaines d’anecdotes, des légendes, 
des témoignages et une iconographie d’hier et 
d’aujourd’hui. 
 
Savez-vous :  
– A quoi sert l’arbre à loques ? 
– Pourquoi les abbayes se cachaient au fond des 
forêts? 
– Comment transportait-on le bois dans les villes ? 
– L’arbre à clous c’est quoi? 
– Quand le peuplier est-il arrivé en France ? 
– Quel est le plus grand parc forestier clos d’Europe ? 
– Où se trouve le chêne de la résistance ? 
 
Nous sommes tous portés à croire que les paysages 
découverts dans notre enfance, les forêts en 
particulier, ne bougent pas, et nous sommes 
persuadés que ce que nous admirons a été donné 
une fois pour toute par la nature.  
Rien n’est plus inexact! 
 
Ce livre est une exploration de notre héritage forestier 
à la découverte des traces, parfois à moitié effacées, 
des activités humaines dans la forêt au cours des 
siècles; un départ à la recherche d’un temps perdu, où 
l’homme était présent dans la forêt, d’une époque où 
celle-ci était vitale pour qu’il se chauffe, qu’il produise, 
qu’il y chasse, qu’il s’y réfugie… Ces traces sont 
d’abord physiques et minérales: ici un ermitage, 
ailleurs une maison forestière, ailleurs un "chêne 
cornier", une borne royale, un carrefour de chasse, 
une tranchée.... Autant d’indices qui invitent à 
découvrir la forêt de jadis. Mais les traces de la forêt 
perdue, témoins d’une «autre» forêt, sont aussi 
végétales : une occupation gallo-romaine peut ainsi 
avoir une incidence, 2000 ans après, sur la 
biodiversité et la fertilité des terrains forestiers.  
 
Tous ces éléments représentent les héritages des 
multiples activités humaines déployées par l’homme 
dans la sylve au fil des siècles.  
Quoi de plus passionnant que de découvrir et 
comprendre ces buttes témoins d’un autre âge, ces 
illusions d’éternité, et de se les approprier. Ainsi la 

simple promenade en forêt se transformera en une 
singulière alchimie reliant le passé au présent.  
 
L'arbre au pouvoir miraculeux 
A la sortie de Bonnoeuvre (44) en direction de Riaillé, 
dans la forêt qui appartenait autrefois au baron 
d'Ancenis, il y a un chêne auquel est attribué un 
pouvoir miraculeux : il guérit les clous. Un clou, c'est 
aussi un furoncle. C'est par la résurgence d'une 
ancienne croyance populaire qui estimait qu'un mal 
physique peut être extirpé du corps et cloué à un 
arbre, que notre chêne a assis sa réputation, à 
condition de suivre le rituel. 
Si la magie est ancienne, l'histoire du chêne de 
Bonnoeuvre ne semble pas remonter au-delà du 
XVIIIe siècle. En 1743, le baron Prieur décide de 
restaurer son prieuré et de remplacer le pont de bois 
sur l'Erdre par un solide pont en pierres. Pour financer 
ces travaux, il décide de vendre des arbres de la forêt 
qui lui appartient. «Mais, dans chaque arpent, 10 
arbres seront marqués du marteau du Roy, plus sains 
et mieux venants ils ne seront pas abattus »  
On peut raisonnablement penser que le chêne rouvre 
que nous connaissons est un de ces rescapés.  
Quant à savoir depuis quand il soigne les clous, 
mystère ! Toutes les suppositions sont possibles… 
 
La forêt celte est peuplée d'elfes, de korrigans et de 
poulpiquets, et les arbres latins étaient habités de 
dryades et de nymphes… De nos jours en Bretagne, 
certains arbres sont peuplés non plus de fées mais de 
petites statuettes de saints et/ou de la vierge Marie. 
Certains guérissent, d’autres aident les tout jeunes 
enfants à faire leurs premiers pas. Les arbres servent 
alors d’intercesseurs auprès de la divinité, par le 
truchement du saint personnage qui les habite. 
Dans la forêt de la Guerche (Koad Gwerc’h) en Ille et 
Vilaine, sur la commune de Rannée, se cache le 
Chêne à la Vierge, arbre au pied duquel un prêtre 
réfractaire avait l’habitude de prononcer la messe 
pendant la période révolutionnaire 
La légende raconte qu’en 1792, une troupe 
républicaine poursuivant ce prêtre trouva une jeune 
fille priant au pied de ce chêne. Refusant de divulguer 
la cachette du recteur, elle fut fusillée au pied de 
l’arbre. 
 
L'arbre symbole d'Histoire 
A Vimy (Hauts de France), 11 285 pins et érables 
venus du Canada furent plantés sur 107 hectares à la 
mémoire des 11 285 soldats canadiens tombés sur le 
sol français durant la Grande Guerre (14-18). De 
même la forêt domaniale de Verdun fut créée sur le 
champ de bataille au lendemain de la guerre. 
 

3 : Portes ouvertes 
Nouvelle formule pour 2017,  
Samedi 4 février 2017, 9h-12h,  
Samedi 4 mars 2017, 9h-17h,  
Vendredi 31 mars 2017, 17h-20h 

Vous pourrez nous rencontrer 
le 4 mars, nous serons présents 

toute la journée. 


